4ème dimanche de Carême : Réjouissez vous. (Jn 7: 14-30)
Nous avons entendu dans la première lecture du prophète Zacharie que 4 jeûnes rituels prévus dans la loi ‘se changeront pour la maison de Juda en jours d'allégresse et de joie, en fêtes de réjouissance. Ces jeûnes commémoraient chez les juifs des évènements tragiques importants dans la vie de la tribu de Juda, essentiellement autour de la chute de Jérusalem détruite par Nabuchodonosor.  Ainsi, ce qui a été une difficulté, une douleur est appelée à se transformer en joie, en fêtes.  
N’est-ce pas beau ! Le Jeûne n’a pas pour but de nous amener à afficher des mines tristes et lugubres en pensant à des jours difficiles du passé, mais à nous réjouir de cette sensation d’un manque important dans notre vie, de notre désir de nous rapprocher de Dieu, de notre ouverture à sa Présence. Cette Présence, que souvent et malheureusement aujourd’hui, le monde et sa vie matérielle nous empêche de rencontrer. 
La joie est ontologique à l’homme. Toute personne qui vient au monde à la joie en elle. C’est la partie la plus intime de notre être. Non pas une joie extérieure mais une joie inscrite au cœur de nos cellules. Cette Joie, c’est la Présence divine déposée en nous et activée par l’Esprit de Dieu. La science moderne découvre enfin que les gênes seuls, dans le noyau de la cellule ne bâtissent pas les cellules de l’homme mais que la membrane de la cellule en contact avec l’environnement dans lequel nous vivons va moduler l’expression de l’ADN dans un sens de bien être ou de maladies. Si la joie, cette expression du divin est présente et circule en nous, elle agira mieux que tous les vaccins du monde. Si nous regardons nos visages aujourd’hui avec nos masques, il est souvent difficile d’y voir l’expression de notre joie, de sentir qu’elle nous habite. Bien sûr la véritable joie est intérieure et nous pouvons être dans la souffrance la plus atroce et pourtant sentir en nous un lieu apaisé, qui chante, qui exprime la joie. Qu’est ce qui fait que tout notre corps n’exprime pas la Joie divine qui est en nous ? C’est parce que nous sommes trop souvent dans la fermeture, centrée sur nous-mêmes, conséquence des blessures d’amour- propre, des sentiments de manque d’amour, de manque de reconnaissance. Plutôt que de déposer cela aux pieds du Christ, nous préférons bâtir des murs, des remparts pour nous protéger de nos peurs et de nos angoisses. L’autre est perçu comme un ennemi potentiel dont nous devons nous protéger. Au lieu d’être dans l’entraide, la communion, l’amour, nous préférons la compétition, l’exploitation de l’autre, et cette tendance, nous maintient prisonnier de nos peurs et nous empêche de laisser jaillir la joie qui nous habite. Si cette joie est bloquée, la paix, l’amour auront difficiles de rayonner. 
Le but du carême est de nous aider à recontacter cette Joie profonde, indélébile qui nous habite, retrouver notre intériorité, revenir à l’esprit du petit enfant. Lorsque je joue avec ma petite fille, je suis émerveillé de voir combien elle a confiance dans la vie. Elle se sait aimée de son entourage. Et elle est dans la joie. C’est un bain de jouvence que de jouer avec elle. Vivre avec le Christ est de cet ordre là aussi, se savoir aimé sans conditions, tels que nous sommes aujourd’hui. Pour Dieu, il n’y a pas de passé, il n’y a que le présent. Le carême est là pour nous permettre de nous débarrasser des liens d’un passé qui nous entravent, qui nous jugent. Souvenons-nous avec le fils prodigue, quand tout semblait perdu, il a retrouvé en lui une force, un désir de revenir à la source de l’amour. Le temps de carême et le jeûne qui l’accompagne est une pratique de sagesse que l’Eglise nous propose pour retrouver cette nostalgie d’un amour inconditionnel, cette racine de la joie présente au fond de nous. C’est une expérience que nous sommes invités à vivre. Lorsque nous osons sincèrement l’expérience, nous avons, comme Saint Jean dans sa première épitre, l’envie de la partager, d’en faire profiter les autres, de les inviter aussi à cette expérience. C’est cela bâtir le royaume de Dieu. « Ce que nous avons entendu, ce que nous avons vu de nos yeux, ce que nous avons contemplé et que nos mains ont palpé du Verbe de vie,… nous vous l’annonçons à vous aussi, afin que vous soyez aussi en communion avec nous;… Nous vous écrivons cela pour que votre joie soit complète. » La joie n’est pas le fruit d’une connaissance intellectuelle, mais d’une expérience corporelle. Ce que les apôtres ont vécu, nous pouvons le vivre. Les apôtres ont transcrit dans les évangiles le protocole de l’expérience du Christ qu’ils ont faite, afin que nous puissions nous aussi vivre la même sensation de joie qui les habitait au contact de Jésus. 
« Voici le message que nous avons entendu de Lui et qu’à notre tour nous vous annonçons : Dieu est lumière, en Lui point de ténèbres !» Le passé chargé de nos blessures de manque d’amour est souvent ressenti comme un passage ténébreux de notre vie. Dans les ténèbres, nos peurs et nos angoisses prennent des proportions invraisemblables parce que c’est notre mental qui les interprète. Les ténèbres ne sont pas une réalité intrinsèque. La lumière de Dieu, son amour viennent dévoiler nos peurs et nos angoisses et souvent nous réalisons qu’elles ne sont que le fruit de notre imagination, une illusion. L’absence de lumière et donc l’absence de Dieu dans nos vies nous maintient dans nos illusions et nos comportements peureux et agressifs. Sous la lumière de Dieu, au contact de son amour, nos illusions disparaissent, et reviennent la joie, la paix et la résurrection.  
L’Evangile est comme un livre de recettes inspirés par Dieu. C’est là que nous allons trouver comment vivre de la joie du Christ. Dans l’Evangile du jour, le Christ nous dit : « Qui parle par lui-même recherche sa propre gloire; Seul celui qui cherche la gloire de celui qui l’a envoyé est véridique » Parce que celui-là sera fort dans son enseignement, dans sa vie de foi. Chaque fois que nous lisons l’Evangile, c’est à nous personnellement que Dieu s’adresse, Il va nous toucher personnellement quand et où nous devons être touchés avec toute notre expérience de la vie. La façon juste de lire et recevoir l’Evangile c’est avec le cœur et non avec notre intelligence. Notre intelligence va lire à travers des filtres, des critères venant de notre éducation, de l’influence plus ou moins forte de personnalités extérieures. Notre intelligence à une fâcheuse tendance à juger les choses ; C’est bien ou c’est mal. La facilité, c’est devant un fait ou une œuvre de s’en remettre à ce que des spécialistes nous disent sur le sujet. Comme ils sont spécialistes c’est ‘normal’ de les croire, pensons-nous. Nous en oublions le fait ou l’évènement et suivons l’analyse ou la conclusion qui nous est présentée. Le Christ nous invite à nous concentrer sur la nature même des choses et pas sur l’importance de la personne qui les présente. Le Christ va nous mettre en garde : « Ne jugez pas selon l’apparence, mais jugez d’un juste jugement ». L’apparence c’est une interprétation de la réalité. Nous sommes tous uniques, et la façon juste de recevoir la parole de Dieu c’est par le cœur, à travers le filtre de l’Amour. Ce filtre de l’amour, c’est l’Esprit-Saint, C’est lui qui va nous reconnecter à notre Joie intérieure.   Maurice Zundel écrit : «l’authenticité d’une vie spirituelle se mesure au degré de joie qui l’habite. » Ne l’oublions jamais. En tant que chrétien notre seul devoir c’est la joie, car la vraie joie c’est la vie en Christ.
A Lui soient honneur, gloire et louange.   Amen

    Père Bernard 09/03/21
ZA 8 : 19 à 23

19 Ainsi parle l'Éternel des armées: Le jeûne du quatrième mois, le jeûne du cinquième, le jeûne du septième et le jeûne du dixième se changeront pour la maison de Juda en jours d'allégresse et de joie, en fêtes de réjouissance. Mais aimez la vérité et la paix. 

20 Ainsi parle l'Éternel des armées: Il viendra encore des peuples et des habitants d'un grand nombre de villes. 

21 Les habitants d'une ville iront à l'autre, en disant: Allons implorer l'Éternel et chercher l'Éternel des armées! Nous irons aussi! 

22 Et beaucoup de peuples et de nombreuses nations viendront chercher l'Éternel des armées à Jérusalem et implorer l'Éternel. 

23 Ainsi parle l'Éternel des armées: En ces jours-là, dix hommes de toutes les langues des nations saisiront un Juif par le pan de son vêtement et diront: Nous irons avec vous, car nous avons appris que Dieu est avec vous. 

1 Jn 1 : 1,5

1Ce qui était dès le principe, ce que nous avons entendu, ce que nous avons vu de nos yeux, ce que nous avons contemplé et que nos mains ont palpé du Verbe de vie, 2oui, la vie a été manifestée, nous l’avons vue et nous en sommes témoins, et nous vous annonçons la Vie éternelle qui était tournée vers le Père et qui nous est apparue, 

3ce que nous avons vu et entendu, nous vous l’annonçons à vous aussi, afin que vous soyez aussi en communion avec nous; et notre communion est au Père et à son Fils Jésus-Christ. 

4Nous vous écrivons cela pour que votre joie soit complète.
5Voici le message que nous avons entendu de Lui et qu’à notre tour nous vous annonçons : Dieu est lumière, en Lui point de ténèbres!
JN 7 : 14 à 30

14Comme on était déjà au milieu des jours de la fête, Jésus monta au Temple, et Il enseignait. 

15Et les Judéens s’étonnaient disant : “Comment Celui-ci connaît-Il les Lettres sans avoir été disciple ?”

16Jésus leur répondit en disant : “Ce que j’enseigne ne vient pas de moi, mais de Celui qui m’a envoyé. 

17Si quelqu’un veut faire le vouloir de Dieu, il connaîtra si ce que j’enseigne vient de Dieu ou si je parle par moi-même ; 

18qui parle par lui-même recherche sa propre gloire ; mais qui recherche la gloire de celui qui l’a envoyé, celui-là est véridique, il n’y a pas en lui d’injustice. 

19Moïse ne vous a-t-il pas donné la Loi ? Or nul d’entre vous n’agit selon la Loi ! Pourquoi cherchez-vous à me tuer ?” 

20La foule répondit : “Tu as un démon ! Qui cherche à Te tuer ?”

21Jésus leur répondit en disant : “J’ai fait une seule œuvre, et tous vous êtes étonnés à cause de cela. 

22Moïse vous a donné la circoncision, non qu’elle vienne de Moïse mais des patriarches, et même le jour du Sabbat vous circoncisez un homme ; 

23si le jour du Sabbat l’homme reçoit la circoncision afin que la Loi de Moïse ne soit pas violée, pourquoi ce fiel contre moi parce que j’ai guéri un homme tout entier le jour du Sabbat ? 

24Ne jugez pas selon l’apparence, mais jugez d’un juste jugement”.

25Quelques-uns des habitants de Jérusalem dirent alors : “N’est-Il pas Celui qu’ils cherchent pour Le tuer ? 

26Le voici qui parle librement et ils ne Lui disent rien ! Les notables auraient-ils vraiment reconnu qu’Il est le Christ ? 27Mais Lui, nous savons d’où Il est, tandis que le Christ, quand Il viendra, nul ne saura d’où Il est”.

28Alors Jésus, enseignant dans le Temple, s’écria et dit : “Vous savez qui je suis, vous savez d’où je suis, et pourtant je ne suis pas venu de moi-même, mais Celui qui m’envoie est véridique, et vous ne savez pas qui Il est. 29Moi, je sais qui Il est parce que c’est de Lui que je suis, et c’est Lui qui m’a envoyé”.

30Alors ils cherchèrent à L’arrêter, mais personne ne mit la

main sur Lui car son heure n’était pas encore venue.

c

La Fête des Tentes, pendant laquelle on construit des huttes de branchages en souvenir du séjour d’Israël dans le désert ; cette fête a lieu au début de l’automne.

